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			Ce livre représente cinquante années passées à noter toutes les petites choses qui me rendent heureuse. Accorder de l’attention à la vie – à sa beauté, à son étrangeté, à ses merveilles – voilà tout ce qui fait le bonheur. C’est en classe de sixième que j’ai commencé à noter sur un petit carnet à spirale tout ce qui me venait à l’esprit. Par la suite, j’ai utilisé des cahiers plus grands, et enfin, un ordinateur. Ma base de données contient aujourd’hui largement plus de 145 000 entrées, dont j’ai extrait pour ce livre toutes les raisons de se réjouir et d’apprécier la vie. Les mots et les images qu’ils créent sont une magnifique source de plaisir et d’inspiration. Feuilletez ce livre pour vous remonter le moral, pour ne pas oublier d’être reconnaissant de la vie, et même, peut-être, pour trouver quoi faire ou quoi préparer pour votre dîner.

			Tout en parcourant les pages qui suivent, prenez le temps de faire naître vos propres images : souvenez-vous, désirez, rêvez, éveillez-vous à ce qui vous entoure. J’espère que vous constaterez, comme moi, que le secret du bonheur est de savoir apprécier toutes ces petites choses de la vie.

		

	

Les 14 000 raisons d’être heureux

Une liste au fil de l’eau

des muffins à la myrtille

des journées tranquilles, des nuits paisibles

faire du roller un samedi matin au son d’une musique d’orgue

l’intelligence sociale et émotionnelle

une salade de betterave et de fromage de chèvre

des mots inventés

des biscuits surmontés d’une cerise confite

croquer à pleines dents dans un épi de maïs chaud

des caramels au sel de mer

des pêches juteuses 

des surnoms comme « Mr Big » dans Sex in the City

cultiver l’harmonie avec son conjoint

travailler en réseau

le souvenir des bonnes choses dont vous vous régaliez dans votre enfance

danser au clair de lune sur une plage en été

un petit-déjeuner complet, avec des viennoiseries, des fruits frais, un bon café et un jus de fruit pressé

ce que votre fond d’écran, sur votre ordinateur, révèle de vous-même

mettre de la beauté et du sens dans la vie des êtres qui vous entourent

une coupe de cheveux idéale

tous les tons verts du printemps

avoir toujours un petit carnet sur soi

écosser des petits pois sur le perron de la maison

attraper les légumes qui s’échappent du cageot

trouver la perle rare

l’odeur d’un bon cigare

choisir des melons bien mûrs

un magret de canard aux abricots et au miel

les thermos

remplir un vase d’anémones rouges et bleues

le dessin animé Rudolph, le petit renne au nez rouge 

les épaules dénudées

les livres de questions-réponses

le goût de la pâte à biscuits 

une nouvelle idée dans l’esprit d’un artiste

profiter simplement du soleil

rattraper une gaffe

votre aéroport préféré

une peinture blanche brillante

se réveiller de bon matin et aller prendre un petit-déjeuner en bonne compagnie en ville

des bonbons

le semi-végétarisme

des jardins en terrasse 

du popcorn à gogo 

l’air froid du Nord

ce qui fait le propre de l’être humain

l’effet papillon

de tendres câlins

l’art au quotidien

une crème apaisante

le flou et les mystères

les jardinières de coléus sur le balcon

finir de congeler ou de mettre en conserve des réserves pour l’hiver 

des lentilles de contact bifocales

un plancher remis à neuf

la visite de maisons modèles

le panache de vapeur s’échappant des naseaux des chevaux

les arts martiaux japonais

acheter des sandales d’été

prendre une année sabbatique

l’odeur de votre épice préférée 

l’enfant qui est encore en vous 

vaincre l’acalculie (l’incapacité d’effectuer des calculs élémentaires)

des étoiles qui brillent comme des diamants

un bourdon qui bourdonne

les ginkgos (ou arbres aux quarante écus) et les saules pleureurs 

de la papaye avec du citron

un sac en sisal à tissage serré, pour y mettre de quoi tricoter

écrire chaque jour trois choses que vous appréciez

un lieu magique où la nature se renouvelle sans cesse de la façon la plus harmonieuse qui soit

un enthousiasme incorrigible

de sympathiques extraterrestres

des propos de comptoir

du papier pour le bricolage

le kiki (de tous les kikis)

un café viennois, filtré et aromatisé avec un bâton de cannelle

les épreuves olympiques de trampoline

les poèmes (ghazals) de Djalâl ad-Dîn Rûmî

le Futuroscope de Poitiers 

les bactéries, qui sont pour la plupart inoffensives et qui nous sont souvent bénéfiques

les romans gothiques

quand tout est en place

les bodies et autres vêtements moulants

un bon ragoût servi dans des assiettes creuses blanches

l’idée que « c’est ainsi » 

une voiture qui cale

quand tout s’illumine

le vent d’hiver soufflant dans les arbres

le souvenir du temps où l’on ratissait les feuilles mortes, où l’on sautait dedans et où on les brûlait au lieu de les entasser dans des sacs en plastique

un « english breakfast » dans un restaurant au bord de l’eau

un chandail en tricot torsadé

les choses dont on peut profiter spontanément, sans effort

New York

sentir sur son visage la fraîcheur de l’air marin à Noirmoutier

lire le message contenu dans son biscuit chinois, pour voir s’il correspond avec celui de son conjoint

une fête autour d’une piscine

beurrer généreusement du pain grillé et voir le beurre fondre immédiatement

trouver un travail

« Ne pas retirer les scellés sous peine de poursuites judiciaires. »

l’air froid du dehors qui donne des couleurs

le Wyoming : le parc de Yellowstone, les geysers, les ours, les chevaux semi-sauvages, les ranchs

de grosses marmites pleines de soupe en train de mijoter

un animal qui fait des cabrioles

la sensualité d’une caresse sur la tête

un glacier qui se rompt pour donner naissance à un iceberg

les prix que vous avez remportés

le basketball

le vernis colle

le coton fraîchement égrené

les clés du royaume

de vives salutations

des influences positives et dynamisantes

s’entendre dire : « Tu es le meilleur »

des fleurs en ruban de papier satiné

un jacuzzi d’extérieur

un shampooing pour tapis

planifier son temps

obtenir 20/20 à une dictée

des boules de Noël qui s’ouvrent et contiennent d’autres boules plus petites

Deauville et Trouville (Calvados)

la poésie de Pablo Neruda

être personnellement témoin d’un événement heureux de l’histoire 

faire de la voile sur le lac Léman

un endroit idéal pour un pique-nique

Saint-Tropez

les chats angoras

dormir affalé sur un lit

des cartes postales

« Car à chacun qui a, il sera donné. »

une personne qui vous manque

le gâteau de pommes de terre

un parapluie sous une averse brutale

le fait que votre première intuition soit presque toujours la bonne

attraper des poissons

des enfants qui escaladent un grillage

arroser son jardin

les alizés

un homme politique dont les paroles galvanisent les foules

les bocaux Le Parfait

un grand balcon

des pensées qui vous viennent pendant que vous repassez

des petits pains multicéréales

une lanterne ancienne

une douce effervescence

les glaçons qui se forment à l’intérieur des garde-boue des voitures dans les tempêtes de neige

les Émotifs anonymes

une saucière avec une cuiller

8 760 heures dans une année

les petits riens grâce auxquels on passe une bonne journée

les sacs en plastique du nettoyage à sec 

rouler en voiture sous un pont pendant une tempête

la traditionnelle galette des Rois en janvier

les endroits où se retrouvent les écrivains, les artistes et les touristes

s’amuser sur les rochers de la forêt de Fontainebleau

des touristes dans toutes sortes de tenues vestimentaires

du pamplemousse rose avec beaucoup de sucre dessus

écouter le bruit d’une clé dans une serrure

la gratitude

les chaînes de montage

une tarte aux cerises

les États-Unis d’Amérique

les choix de vie
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des chaussures de ville

après s’être retrouvé sous la pluie ou la neige, se réchauffer au coin du feu, ou dans les bras de la personne qu’on aime, et manger ou boire quelque chose

les livres rares et précieux

le rideau de la cabine d’essayage qu’on ne parvient jamais à fermer complètement

le tintamarre de la circulation

les maisons en bois

un moment de grâce

la matière organique prise dans la surface rocheuse

un premier essai couronné de succès

les reflets colorés d’une belle chevelure

compter les années de mariage en années du Chien

les neuf cases du Monopoly sur lesquelles on s’arrête le plus souvent : Avenue Henri-Martin, Gare du Nord, Parc gratuit, Boulevard Saint-Michel, Place Pigalle, Gare Montparnasse, Avenue Mozart, Compagnie de distribution des eaux, Gare de Lyon

une conversation animée entre des personnes assises au milieu de plantes

ne pas avoir envie de ce qu’ont les autres

des pélicans qui se lissent les plumes

les jolis porte-clés

des jardins potagers

un glaçage à la menthe poivrée 

des vêtements amples et aérés

un tigron albinos

l’émotion d’un instant 

un costume classe

un garde-manger rempli de bocaux de fruits

le silence au cours des parties d’échecs

l’apparition d’une étoile au coucher du soleil

une sonnette sur le pilier d’un portail

une compote tiède, des œufs servis dans des ramequins et du café à volonté

votre premier voyage à l’étranger

les couleurs cannelle et bleu ardoise satinées

connaître un vrai génie

rendre des livres à la bibliothèque

un message inattendu de quelqu’un qui vous écrit quelque chose de très agréable à lire

les gens observateurs

ajouter des raisins secs dans les céréales du petit-déjeuner

les boutiques de jeans et autres vêtements de sport

transporter ses courses dans un sac à dos

s’amuser à attacher des rubans colorés autour des objets 

des balles de baseball

le blé du Bassin parisien

entrer dans une pièce en oubliant ce qu’on est venu y faire

les choses qui résistent à l’épreuve du temps

préparer ses cartes de vœux avant Noël

fermer sa messagerie électronique de temps en temps

le parfum des églantines, des roses tendres ou des herbes aromatiques dans la fraîcheur du soir

savoir profiter des richesses de la nature

éprouver du plaisir et de la fierté devant les bons résultats scolaires de ses enfants

remplir une coupe en verre de pommes et de mandarines

les shorts, les bermudas et les pantacourts

s’initier à un nouveau sport

« Laisse-moi te couvrir de confettis et de paillettes ! »

fabriquer de la teinture naturelle à la betterave rouge

ce que vous préférez voir quand vous allez au zoo

des boucles d’oreilles en diamant

la chanson « Douce nuit » à Noël

le macchiato caramel de chez Starbucks 

les jeux d’enfants

les chevaux de trait

suivre un cours de recyclage 

les thermomètres à affichage numérique

les ventes aux enchères

la structure des objets

les villes qui se sont développées grâce au pétrole

les hamacs radiateurs pour chats

se lever tôt

la toilette à l’éponge

une expo branchée à Beaubourg

être complimenté sur ses enfants

l’inévitable feuille qui reste accrochée au râteau

la mixité des expériences

les cadeaux d’invités

une chemise blanche immaculée sur un jean bleu

un pêle-mêle décoratif

Quand Harry rencontre Sally

les shorts de sport

les nuages et le brouillard sur les cimes des montagnes

les médicaments contre les maux de tête

réconfort et joie

rouler à deux sur un vélo

le vinaigre balsamique

télécharger de la musique

des croissants

les sacs en plastique pour les maillots de bain mouillés

une présentatrice de météo charismatique

soigner ses mains gelées par le froid

un retour dans votre ville natale, avec la visite de votre ancienne école, des lieux qui vous ont marqué et de vos endroits préférés

relire certains passages ou certains chapitres d’un livre pour trouver de l’inspiration

une garantie qui n’expire pas la veille de la première panne

un bifteck aux oignons

des côtes d’agneau grillées au barbecue

une évolution ininterrompue

obtenir la dernière canette dans un distributeur automatique de boissons

des collines couvertes de feuillage rouge, orange et pourpre

triompher de l’adversité

des boîtes à musique

faire goûter au chien votre nourriture pour vérifier qu’elle est bonne

l’art de respecter ses engagements

une bibliothèque dans votre chambre

une neige légère en mars

un château d’eau

les énigmes de l’espace et du temps

les raviolis aux truffes

un brunch le dimanche

les sols en tomettes

le monoï de Tahiti

se lever une heure plus tôt et aller méditer dehors

repérer un vrai citadin

prendre un morceau de sucre avec une pince

un intérieur douillet 

la fiabilité

un cube de savon de Marseille

des saucisses grillées

un nouveau tournant professionnel

des carpettes

le début d’un sentiment de tranquillité

un espace propre, spacieux et accueillant

des frites au four

préparer une soirée de danse sur Le Sacre du printemps

« La vie est une grande toile vierge ; à vous d’y ajouter le plus de couleurs possible. » (Danny Kaye)

quand les épaulettes étaient à la mode

des parois en verre dépoli

un steak haché servi avec une sauce barbecue, de la laitue, du fromage, des cornichons, de l’oignon, sur un pain au sésame grillé

un treillis recouvert d’une plante grimpante

des plantes sur un rebord de fenêtre 

de l’essence de lavande

utiliser un chevalet

les croisières touristiques

s’apercevoir qu’un bien dont on rêvait n’est pas au-dessus de nos moyens

un cottage enchanté

les reconstitutions de scènes naturelles dans les musées

le trio moules / frites / bière 

une soirée de sketches

le grand art de flâner

la neige collée aux chaussettes et au bas du pantalon

des aliments frais issus de l’agriculture biologique

deux sièges côte à côte dans un cinéma bondé

le chant de l’alouette

les routes de campagne sinueuses, qui bordent de vieilles fermes flanquées de granges vétustes et de clôtures en pierre sèche

peindre une fresque 

des pissenlits et des boutons-d’or

un bon feu de cheminée

arriver à faire le poirier

vivre pleinement sa vie plutôt que simplement gagner sa vie

des palourdes à la vapeur recouvertes de beurre fondu

une plage en automne

une salade de pommes de terre

la campagne normande

inspirer la passion, l’innocence enfantine et la sérénité

une Porsche 911

les piles alcalines

une élégante terrasse en pierre où les clients viennent boire un café et manger des viennoiseries

une étagère pour les gros dictionnaires

apprendre la technique de fabrication du batik

une cruche bleue et blanche remplie de jasmin ou de marguerites

les tasses en plastique avec paille intégrée 

les plats du jour sur le menu du restaurant 

le clic d’un sac à main que l’on referme

le fait d’adhérer en même temps à deux idées contradictoires

le crêpe de Chine

les tables de lecture dans les bibliothèques

la symétrie des tuiles sur un toit

un espace dédié à la création artistique

lire chaque jour Le Monde

écrire dans son journal intime en langage codé

une tarte aux pêches

marcher sur des braises

atteindre le flow, l’état mental d’une personne pleinement immergée dans une activité ou une tâche

remplir le bol du chat ou du chien

se voir décerner une bourse prestigieuse

avoir une espérance de vie raisonnablement allongée 

ne pas craindre de rater quelque chose

une maison avec un toit en herbe

des magasins d’alimentation éclairés au néon 

des autographes de présidents

les poneys Morgan

le strudel à l’abricot

les ventes de charité

choisir de regarder un drame psychologique français plutôt que le dernier film étranger

la connaissance, même dans ses progrès les plus infimes : un des rares plaisirs vraiment durables

mettre une citrouille dans la véranda et une couronne de fleurs séchées sur la porte

du pain beurré et des pots de confiture et de miel

le sourire du dalaï-lama

hier soir

bien manger pour avoir une belle peau

la Ligue des champions

une nuit entière sans que ni vous ni votre conjoint ne ronfle

jeter l’ancre aux abords d’une crique sablonneuse et se faire griller du poisson sur un feu de bois

attendre impatiemment quelque chose

le centre-ville

un mélange de salades vertes enrichi de morceaux de poulet et de tomates et de graines germées, accompagné d’une vinaigrette miel et moutarde

des cours et ouvrages d’initiation

d’anciennes actions de Bourse
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une balade en pédalo sur un lac désert

la loi de l’attraction

faire bouillir de l’eau pour un thé

un sourire, une journée ensoleillée, un Coca-Cola glacé et une personne proche avec qui partager tout cela

caresser le chat

une courge cuite au four, fourrée de riz et parfumée à la cannelle, à la muscade et au piment d’Espelette

laver les vitres

ces moments où vous avez l’impression d’être les deux seules personnes sur terre

les rubans Liberty

des feuilles qui commencent à jaunir

s’acheter des fleurs tous les vendredis

des plantes grimpantes qui s’entrecroisent au-dessus de la porte

l’odeur unique d’une pâte à modeler neuve 

une cuisine bien rangée

les caves à cigares avec un couvercle en verre 

des tiroirs tapissés de papier imitant le marbre

des expressions comme sans délai

le café et le jus de fruits servis chaque matin dans les chambres

une belle traversée en ferry

les séchoirs à pulls

des coups de soleil sur les épaules

un chat blotti entre les plis d’une couverture 

Fez (au Maroc)

la soupe à la bière

les gens qui emballent les cadeaux plutôt que d’utiliser des pochettes cadeaux toutes prêtes

le travail d’équipe

les foulards pour la danse orientale

des vers de terre

nager dans la mer

les poignets mousquetaire

les quatre forces qui s’appliquent au vol d’un avion

l’utilisation du bicarbonate de soude comme désodorisant et comme détergent

les porte-documents

les merceries

la lecture d’un bon magazine

un gratin d’oignons

une base d’hydravions

les premiers poils sur le visage d’un garçon

le Paris-Saint-Germain 

un parquet ciré

vivre en sachant qu’on a fait de notre mieux

marcher pieds nus dans la maison

les draps amidonnés

les sachets de sel

des selles de vélo rembourrées

s’installer avec un livre pendant que Monsieur joue au golf ou regarde un match à la télévision

tout ce qui peut susciter l’enthousiasme

la magie des vagues

quelqu’un qui exécute parfaitement la roue

une promenade avant le petit-déjeuner

un médecin qui formule un pronostic rassurant pour vous ou pour un proche

les montagnes où viennent s’accrocher les nuages

des jumelles pour observer les oiseaux et un livre pour les identifier

un panorama à couper le souffle

de la neige en octobre

les labyrinthes de maïs

les rocking-chairs

aimer ses cheveux grisonnants

une grande assiette contenant des tomates du jardin, des frites maison, des oignons, des saucisses et de la moutarde, servie avec du pain croustillant

les étés d’autrefois

recouvrir les étagères d’un placard de papier parfumé

se trouver un coin tranquille

des légumes séchés accrochés en grappes

se mettre au défi de faire un puzzle ou de gagner une partie de jeu vidéo en ligne

se peigner avec les doigts

Speedy Gonzales

le spa de l’hôtel Le Meurice

du crabe à la sauce aigre-douce

les odeurs qui changent d’heure en heure

les polos

Woodstock, l’oiseau jaune des Peanuts

le jour de paie

des corbeilles en osier remplies de pains aux raisins, de pains au maïs, de brioches et de petits pains aux graines de sésame

la création de bijoux

le bleu outremer

l’ambiance extrêmement joyeuse dans une université après une grande victoire sportive

un presse-papier vertical

les bons vivants du coin

« Que toutes vos difficultés soient des difficultés lexicologiques. » (Christopher Hampton)

du chutney à la tomate, à la mangue, etc.

les personnes de grande taille

la tarte au citron les longues nuits d’hiver qui invitent à rêver

écrire un livre

les piétons qui se pressent quand le conducteur leur fait signe de traverser

deux oiseaux qui se répondent

décider que juillet sera le Mois de la glace

écouter le commissaire-priseur

le philtrum (la fossette située entre le nez et la lèvre supérieure)

le riz minute

manger mexicain

trouver un cinéma en plein air et regarder le film de derrière une barrière

les moulins à paroles

tirer les rideaux, mettre de la musique, se servir son cocktail préféré et imaginer ce que pouvait être un voyage en Amérique au siècle dernier

les bouleaux jaunes

l’apparition de la première étoile

un pyjama très souple

se reposer à l’ombre des arbres 

des compliments au chef cuisinier

ne pas être facilement gêné 

l’enseignement par Internet

avoir une passion dans la vie 

« Layla » d’Eric Clapton

l’euphorie de l’air frais de l’hiver

une marche rapide sur un kilomètre

un ascenseur privé 

les couleurs des Smarties

chantonner et écouter la radio, tout en conduisant

l’écriture gothique

des peintures à l’huile et des aquarelles lumineuses et très colorées

s’échapper de la civilisation

la caissière qui vous dit : « Bonne journée ! »

des cageots remplis de vieux 45 tours

les circuits pédestres

dresser des listes, qu’il s’agisse de ses principaux objectifs ou du menu des repas

les déclarations d’amour écrites dans le sable 

les fougères

ceux qui montent les films et qu’on ne voit jamais

noter les infimes détails d’un dessin

les coraux à bulles

des marques d’intérêt et d’attention 

des huîtres posées sur des algues

pour un mariage heureux : ne jamais hausser le ton tant qu’il n’y a pas péril en la demeure

un grille-pain à fente extra-large

écrire la dernière phrase

les camions remplis de fruits et de légumes qui s’arrêtent sur la place du marché

dresser la « carte heuristique » d’un concept clé

être dans l’écume et l’eau de mer glacée jusqu’aux genoux

border les enfants dans leur lit le soir

les personnes âgées en survêtement

organiser un anniversaire pas comme les autres

le cri du merle noir

des distinctions hippiques sur le mur

les vendeurs de glaces sur la plage

les colonies de vacances 

les mordus d’archéologie

des yeux bleus ou verts et des cheveux gominés

une chorale d’enfants 

des plantes qui poussent sur un mur

la seule chanson qu’on sait jouer à la guitare

la splendeur de l’automne

quand on mobilise tous ses sens

retrouver la clarté

allumer la lampe extérieure, le soir, pour mieux voir la neige tomber

construire une maquette de voiture

une carte de téléphone prépayée

les grands bols en acajou 

les doubles-croches, les triples-croches et les quadruples-croches

une côte quasi déserte et balayée par la mer

la bienveillance

les rideaux bariolés

de l’électricité dans l’air

les pot-au-feu

le calme avant la tempête

du jambon coupé en fines tranches

des têtes de lit et de grands chiffonniers en bois sculpté, avec des poignées en cuivre

acheter un cahier d’occasion dans une librairie universitaire

quand vos cheveux restent coiffés comme vous le désirez

les Pyrénées

de grands changements

se savoir en vacances

des petits trucs culinaires

une plaisanterie qui n’a rien de désobligeant

une pizza aux quatre fromages

un orang-outan qui réclame une friandise au gardien du zoo

les fresques de la chapelle Sixtine

le rituel de l’eau bénite après chaque finale de rugby

les feuilles mortes mouillées, comme des vignettes collées sur le trottoir 

les microprocesseurs

la chanson « Hound Dog » chantée par Elvis Presley

une tarte aux mûres après un poulet fermier rôti

des bols chinois avec un poisson peint dessus

les ampoules électriques à trois intensités

réussir son test d’aptitude en anglais

une carafe en cristal ornée de motifs en spirale, avec un bouchon en verre

les jupes à godets

adresser un courrier au rédacteur en chef

une bonne communication

le caractère apaisant de la musique sacrée

les vieux clous de voie ferrée

un tas de bagages, à l’aéroport 
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Winnie l’ourson, Jean-Christophe, Grand Gourou, Petit Gourou, Tigrou, Bourriquet, Porcinet, Coco Lapin et Maître Hibou

des croissants avec de la confiture et des crêpes avec du miel

le kitesurf

les pots-pourris composés de pétales de fleurs séchés et d’épices

des livres sur la posture et le langage corporel

s’affaler sur un pouf

des enfants qui ne jurent que par le McDonald’s et le Quick

une soirée sur une grande terrasse au dernier étage d’un immeuble

les fraises des bois

les amoureux du soleil

faire l’amour après s’être disputés

vivre longtemps en bonne santé

la sapotille, un fruit exotique dont le goût rappelle la pêche, la poire, la cannelle et le miel

un paysage de cyprès et de genévriers 

parler en plusieurs langues et avec différents accents 

la chance qu’on a

la baie de la Somme

faire un vide-dressing entre copines

des manches longues

des moufles

un pain de savon

manger du pain perdu aux raisins 

les brochettes de porc et d’ananas 

trouver des métaphores

une cheminée en briques noircies

le Groenland, en groenlandais Kalaallit Nunaat 

la hiérarchie des besoins selon Maslow

faire sortir encore un peu de dentifrice du tube 

les meubles rustiques

un chez-soi douillet et tranquille

mes biscuits au beurre

les magnifiques effets de lumière produits par un ciel où se côtoient le soleil, les nuages et la lune

les topazes bleues

les oignons

être lexicographe

les sandwichs à la mortadelle

le vocabulaire du football

après le dîner, s’affaler sur une couverture et regarder le feu s’éteindre 

un parterre de pensées devant les fenêtres d’un restaurant 

quelqu’un dont l’humour ne vous lasse pas

les jouets de bain

une jonque chinoise

des carottes râpées, une purée de pommes de terre et une tarte maison

les becs Bunsen

les ascenseurs

un buffet de crudités

des lunettes de lecture

des champignons sauvages, séchés et disposés dans un bol en bois

mettre des autocollants sur sa voiture

toujours regarder ses interlocuteurs dans les yeux

à midi : écouter de la musique, visiter un planétarium, faire du roller ou du patin à glace, visiter un musée, danser, jouer aux fléchettes, aller au club de gymnastique, apprendre une langue étrangère, faire un tour en bus, aller dans un centre de remise en forme, faire une promenade, méditer

le bouillon de poulet

des ruelles tortueuses

une absurdité totale

les longs week-ends d’hiver

décorer un pot de fleurs

entortiller une balançoire, puis la désentortiller 

le replay à la télé

« La vie est courte. Commencez votre repas par le dessert. » (Jacques Torres)

le trou d’un taille-crayon

la bonne odeur des confiseries traditionnelles

bluffer au poker 

des vacances sur un voilier

rouler dans le désert au volant d’un buggy

arroser quelqu’un avec un pistolet à eau

les châssis de fenêtres

un environnement familier

le piment

les côtelettes de porc marinées cuites au barbecue

se réveiller un 1er janvier avec la satisfaction de ne pas avoir été ridicule au cours de la soirée de la veille

les petits plis aux extrémités des saucisses de Francfort 

une carte de votre ville

dans une boutique, trouver le dernier article à votre taille

les fenêtres palladiennes

un bébé qui sourit dans son sommeil

la neige qui tourbillonne

le lave-vaisselle

les kits de peinture par numéros

les citrouilles sculptées d’Halloween

les jeans en coton

le dernier jour d’école

la poitrine de bœuf aux pommes glacées

le cul d’une bouteille de vin

prononcer un discours

les symphonies et les sonates de Beethoven

le pourpre de la bruyère et le jaune des ajoncs, qui inspirent les motifs du tweed irlandais

la correction automatique

les catastrophes auxquelles on a survécu

le premier baiser de l’été

la retraite relativement précoce des footballeurs

une vie bien équilibrée

fabriquer des maracas avec une petite bouteille en plastique et du riz

les fables de La Fontaine

partir en dehors des vacances scolaires

les oliveraies sur des coteaux parsemés de massifs de cyprès

des jaunes d’œufs d’un jaune brillant

les objets à propos desquels on vous demande : « Où as-tu trouvé ça ? »

nettoyer ses tapis

le saumon gravlax

votre corps, long comme huit fois votre tête

les Dragibus

une portée de chiots pelucheux

les moules à gâteau Barbapapa

les chaises de plage 

les dernières nuits glacées de l’hiver

un pull noué autour de la taille ou du cou

d’épaisses tranches de radis, du poivre et du beurre doux sur des tranches de pain

du quatre-quarts, de la glace vanille, et des fraises

le silence et la solitude des plages isolées

honorer ses engagements

Wall Street

un parterre de thym laineux 

« Enfin de bonnes nouvelles ! »

piquer des petits pois avec une fourchette 

la beauté de la nature

les jouets de plage

la pelouse figée par la gelée

ne rien thésauriser

des vrais muffins servis avec du bacon et du fromage

le métier de coiffeur

installer des balançoires et remarquer le regard des enfants

veiller à prendre tous les jours de congés auxquels vous avez droit

les produits laitiers de Normandie

l’eudémonisme comme science du bonheur

apprécier les imperfections d’une relation

les Alpes

sortir ses pulls en cachemire 

la tension des cordes d’un violon
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une baleine qui nage avec son baleineau

des rivages déserts

un rôti découpé en tranches et une bouteille de vin ouverte

les cafés « branchés »

connaître les frissons et la sueur des vestiaires 

les légères ondées

prévisualiser et commander des livres sur Internet 

ajouter des herbes et des épices pour donner au repas un air de fête 

être tout feu tout flamme

la fraîcheur d’ingrédients qui ne sauraient avoir meilleure couleur, meilleure texture et meilleur goût

explorer une épave de bateau 

les aiguilles à coudre magiques (qui s’enfilent toutes seules)

les gens qui se vantent de ne jamais regarder la télévision mais qui connaissent toutes les règles d’un jeu télévisé

les cours de conduite automobile 

habiter un ancien moulin

atténuer l’effet d’un film d’horreur en le regardant à travers ses doigts

Jean Cocteau

être assez grand pour atteindre quelque chose

de vieux textes médicaux ou juridiques 

un cake au citron

les couches et les aliments pour bébés

L’Art presque perdu de ne rien faire, de Dany Laferrière

les pains au chocolat faits maison

les vaches avec une clochette

les coffrets de petit chimiste

un Noël blanc

la cuisine vietnamienne

une petite flaque

de toutes petites pochettes en satin

un pique-nique dans la salle de séjour, par terre

chasser des papillons et parler dans un tuyau

l’habitacle spacieux d’une voiture

des chaussures de vélo

du bacon dans une poêle à frire

conserver quelque part des notes et des rêveries écrites 

un gâteau aux abricots

les premiers rocking-chairs

un pique-nique en haut d’une colline à la campagne, avec des jumelles pour tout voir

l’argument ultime

voyager hors saison

les desserts glacés

le café où les gens se retrouvent pour boire un verre et papoter

le hachis Parmentier au canard confit

s’asseoir pour regarder une plante pousser

se rappeler la raison pour laquelle on est entré dans une pièce

une collection de livres dont on a hérité

se montrer sous son meilleur jour

aller à la patinoire

des jeux de Scrabble de voyage

un bouquet de fleurs séchées dans un pot en grès 

les jus de fruits rouges

les anciennes maisons bourgeoises restaurées

la fidélité à toute épreuve

un de ces jours bénis où le réfrigérateur est plein de bonnes choses

les rendez-vous autour d’un petit déjeuner

les piles vertes des Géo magazine

vingt minutes de liberté 

les pastilles pour la toux

caché dans les toilettes des dames pendant dix minutes

une hypothèse

rompre une vieille habitude

le yin et le yang

compter les années paires pour paraître plus jeune 

une soupe qui vient juste d’être préparée

de la moutarde à l’aneth

gagner une partie de jeu vidéo

« À la claire fontaine » 

les flacons de liquide pour faire des bulles de savon

Collonges-la-Rouge et ses vingt-cinq tours

l’aménagement urbain

les salons de bronzage

choisir une nouvelle tenue pour une poupée Barbie

des saladiers en bois 

l’espièglerie

les supermarchés

le roller derby

un éclairage tamisé

être bien nourri, bien entraîné, bien instruit, bien reposé et bien payé

un ancien filtre à lait

de mystérieuses manigances

les fêtes foraines

les petits jouets à remonter

des quesadillas avec du guacamole et un mojito 

la patte du chat dans le bocal du poisson rouge

se mettre au pain complet

des fuchsias, des soucis dorés, des pétunias corail et magenta et des gardénias bien blancs

une préparation de cookies aux pépites de chocolat 

les tablettes graphiques

la cueillette de haricots verts

les enfants rigolos

se faire un chocolat chaud

les maillots et les shorts de cyclistes

les imprimantes laser

l’anagnorèse : le moment critique de la découverte

la convivialité

l’imprimé pied-de-poule

quelque chose qui libère l’esprit

le groupe de rock de l’école

l’odeur de l’herbe fraîchement coupée

lutter contre la chaleur

un rideau de rubans

des savons décorés

manger d’abord l’intérieur d’un BN, puis le biscuit restant

les pelotes de laine

les boutons-d’or jaune vif et les géraniums sauvages qui tournent leur tête rose vers le soleil levant

moins cinquante pour cent

le tramway

des champs de blé

des cerises enrobées de chocolat

regarder des nouveaux mariés qui se font photographier

allumer les phares des voitures en plein jour 

les portes des magasins

des amis qui vous rendent visite

quand le ciel de février est gris sombre

dormir dans la véranda en été

des gaufrettes

le programme des séminaires et des tables rondes

le soleil de retour après la brume, la chaleur d’une lumière d’argent qui semble venir de partout

les biscuits salés Ritz

la cueillette à la ferme 

avoir un bac + 5

faire l’amour après une partie de tennis

ce à quoi les gens s’intéressent, leurs pensées, les livres qu’ils lisent et les discours qu’ils écoutent, leurs discussions, leurs commérages, leurs polémiques, leur bagage historique et scientifique, les valeurs auxquelles ils tiennent, la qualité de vie à laquelle ils sont attachés

la neige sur les sapins

semer des graines

monter et redescendre une grande avenue

des miroirs dans les placards

savoir qu’un crayon peut écrire 45 000 mots 

deux verres de thé glacé et un bol de biscuits sur un plateau

la patrouille de France

les colonnes ioniennes

le langage visuel des bandes dessinées et des dessins animés

un point d’eau au creux de collines verdoyantes

le compartiment à œufs du réfrigérateur

arbitrer des matchs

une scène tirée d’un vaudeville 

des paquets de barres chocolatées à prix réduit 

une chose unique

l’arbre de Noël sous lequel on met des cadeaux

les pique-niques géants

le mot cochonnet

avoir son premier rendez-vous galant

les mouettes jouant au-dessus des vagues

avoir une conscience politique

retirer ses chaussures et tremper ses pieds dans une fontaine

écouter les meuglements des vaches dans le champ voisin

la proue d’un navire

du pain frais

un assortiment de sauces relevées

une balade romantique en ville pour admirer les décorations de Noël

des galets de la plage rapportés en vélo, dans un sac à dos

les mobil-homes

quelqu’un qui veut vous emmener danser

les vendeurs de fruits en bord de route

un compliment spontané

zéro, 15, 30, 40, jeu, set et match 

choisir une photo pour l’agrandir

les recettes de cuisine traditionnelles

les couches concentriques de la Terre

les napoléons en or

les guirlandes d’ampoules multicolores

le Satyagraha, ou principe de la résistance non violente

les décorations de Noël en verre
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les vieux clichés en noir et blanc

des champignons sautés à la poêle

lécher le moule à gâteau

découvrir un autre itinéraire pour aller au travail

se cacher derrière les rideaux

une vague sur sept plus grosse que les autres

beurre à l’aneth ou à la ciboulette

salade d’endives aux noix et au roquefort

les écriteaux « Ne pas déranger »

la carte des glaces 

un entraînement de foot au printemps

quand on sonne la cloche pour le repas du chien et qu’il arrive en courant

un ordinateur de bureau qui a beaucoup servi

des enfants qui plongent dans l’eau la tête la première, dans la joie et les éclaboussures

les logiciels bloqueurs de spam et de publicités

les agrafes dans l’agrafeuse

les tartes aux fruits frais

une chaise de bistrot à dossier arrondi

la préparation de tartelettes

les billetteries

la modestie

la crème au beurre

un ciel de la teinte d’un blue-jean décoloré

le jeu de la pomme dans l’eau

savoir qu’il n’est jamais trop tard pour apprendre

saute-mouton

sourire

le popcorn au cinéma

un vrai feu de cheminée

les phares

des corbeilles remplies de coquillages sur une table basse 

voyager dans le wagon de queue

accras et chaudrées de palourdes

l’approche analytique

mozzarella et jambon Serrano 

les maisons hantées

une autre sorte de sandwich pour le déjeuner

« À quelque chose malheur est bon. »

un barbecue électrique

du vent, un soleil couchant et un ciel rougeoyant

une idylle entre une vendeuse française et un étudiant qui vient d’abandonner ses études dans une université américaine

les magasins d’articles d’occasion

réaliser un spot publicitaire

les conférences dans des musées

les magasins Décathlon

des tartines de fromage à la ciboulette

des tranches d’aubergine à la poêle

Adam et Ève 

participer à une vente aux enchères

avoir des démangeaisons après avoir joué dans la neige

une boîte à idées

un dessert venant directement d’un arbre

une bavette d’aloyau avec une sauce à l’échalote 

se glisser dans son lit avec un bon livre

visiter une faculté de droit

les plages de sable rose des Bermudes

Le Petit Robert

le jus de la viande cuite au barbecue
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les bornes pour se protéger des chevaux dans les vieilles villes

les myrtilles, les merises, les framboises, les groseilles, le chèvrefeuille, l’églantine et les prunes

un jardin de plantes vivaces en été

le meilleur qu’on peut tirer de soi-même

les gens qui ont une idée derrière la tête

changer de filière à l’université

une fête autour d’un feu de bois

la neige qui tombe lentement

un clafoutis aux cerises

la nouvelle maquette d’un site Internet

une petite aide psychologique pour nous aider à mieux percevoir les choses

faire le mort

le phare de Chassiron sur l’île d’Oléron

du poisson frais donné par quelqu’un qui vient de le pêcher

patiner sur un lac dans lequel on avait nagé l’été d’avant

utiliser ses pouvoirs pour de vrai

creuser un trou dans la purée de pommes de terre pour le remplir de sauce

un griffonnage illisible

les cours du soir

les fajitas : de la viande grillée servie avec des tortillas moelleuses, du fromage, des tomates, de la laitue, de la crème fraîche et du guacamole

trouver un endroit agréable pour s’asseoir et lire le journal

l’amour entre deux êtres

un vieux garde-manger 

des mots comme jumbo, spleen et salmigondis

les spritz de Noël

aller au zoo avec quelqu’un

Sam, le capitaine de soirée

une musique d’orgue entraînante 

des tables de jeu

des huiles parfumées

un coin de campagne tranquille et isolé

des oiseaux qui chantent gaiement

un discours parfait à l’occasion d’un repas de fête

le chauffage central

les arbres fleuris dans le Sud-Ouest au mois de mai

évider des pommes cuites

les bardeaux vieillis des cabanes de pêcheurs

les blue-jeans fraîchement lavés

des cartes anciennes achetées à la boutique d’un musée

le côté pratique des gobelets en carton ou en plastique

un marché aux fleurs en plein air

« QRJ » et autre jargon cibiste

les chandeliers à sept branches en laiton

les civilisations mystérieuses

faire un birdie au golf

la crème anglaise avec une tarte aux prunes, du pain d’épices, un moelleux au chocolat ou une tarte aux pommes

des violettes sauvages à profusion pour un joli petit bouquet

du riz au lait à la cuiller

réaliser un excellent score au Scrabble 

le chocolat suisse

le sens de l’humour au lit

un dîner au bord de l’eau

gonfler une montgolfière

les Chupa Chups

la petite musique des camionnettes à glaces

pêcher des crabes

les châteaux de neige

porter une montre connectée

les grenouillères des bébés

des savons parfumés dans le tiroir d’une commode

une virga : une précipitation qui n’atteint pas le sol

un koan (une courte phrase zen) impossible à résoudre

un authentique nœud papillon en laine d’Irlande 

des plants de menthe verte

bannir toutes les armes et détruire toutes celles qui existent

un kaléidoscope de couleurs

posséder une pelle à lasagne

les bagues « Nœud d’amour »

rester étendu sous un soleil chaud 

les 56 signataires de la Déclaration d’indépendance des États-Unis

des écureuils qui accumulent des noisettes

la tradition d’aller à la messe de minuit à Noël

une matriarche

des journalistes et des présentateurs intègres

sur un plateau-repas, des frites qui se retrouvent par mégarde dans le compartiment du steak

les conséquences secondaires

jeter des pièces de monnaie dans le bassin d’une fontaine

savoir se retirer

le sentiment de se retrouver dans un monde totalement différent

les concerts de musique classique

les noms de village rigolos, comme Arnac-la-Poste

les pêches au sirop

les pizzas miniatures

le premier jour de l’hiver

des choses délicieuses à goûter, à sentir, à toucher, à entendre et à voir

de vieilles malles utilisées comme tables basses

le boudoir, cette pièce au calme 

remettre en question ses propres hypothèses

un café gourmand

accepter un compliment 

du poisson grillé au charbon de bois

des cornouillers et des résineux rougeoyants, des bouleaux et des hêtres jaunes, les sumacs de Virginie et des érables rouges

du chili parsemé d’oignon haché et de fromage râpé

les courges, haricots et pommes de terre du jardin familial

la légende du roi Arthur

les boutiques chics

des smokings de location

les sacs-poubelle

vos préférences pour les garnitures de crème glacée, les activités intérieures, les sites Internet et les îles à visiter

pêcher avec des cannes en bambou

une vraie limonade, délicieuse et désaltérante

garder les rennes et prendre ses repas avec des Lapons, dans le nord de la Scandinavie

les flacons de ketchup et de moutarde

les stylos-feutres de toutes les couleurs

des carrières aux parois escarpées et remplies d’eau

les vieux panneaux en verre déformés

les figurines G.I.
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